
Diplectanum  cayennensis  n.  sp.  (Monogenea)

parasite  branchial  de  Plagioscion  auratus  (Castelnau,  1855)

(Téléostéen,  Sciaenidae)  sur  les  côtes  de  Guyane

par  Louis  Euzet  et  Marie-Claude  Durette-Desset  *

Résumé.  —  Description  de  Diplectanum  cayennensis,  espèce  nouvelle  reconnaissable,  parmi
les  espèces  placées  dans  le  genre  Diplectanum,  à  l’oncosité  qui  marque  la  lame  des  crochets  dorsaux
et  à  la  morphologie  du  pénis.

Abstract.  —  Description  of  Diplectanum  cayennensis  new  species  which  differs  from  the
other  species  of  the  genus  Diplectanum  by  the  presence  of  a  protubérance  on  the  blade  of  the  dorsal
hooks  and  by  the  morphology  of  the  pénis.

Au  cours  d’une  mission  en  Amérique  du  Sud,  nous  avons  recueilli  les  parasites  de  quel¬
ques  Téléostéens  marins.  Sur  les  branchies  de  Plagioscion  auratus,  nous  avons  découvert
un  Monogène  Monopisthocotylea  de  la  famille  des  Diplectanidae.  Ce  parasite  s’est  révélé,
à  l’étude,  être  une  espèce  nouvelle  du  genre  Diplectanum.

Ces  Monogènes  étaient  extrêmement  nombreux  sur  tous  les  arcs  branchiaux  et  ils  ne
semblaient  pas  localisés  de  façon  précise  ni  sur  l’arc,  ni  sur  les  filaments.

Certains  individus  recueillis  vivants  ont  été  placés  entre  lame  et  lamelle  et  fixés  dans
de  l’alcool  à  75°.  Les  branchies  parasitées  ont  été  plongées  en  entier  dans  le  formol  à  8  %.
Après  lavage,  les  Diplectanum  restés  en  place  ont  été  recherchés  et  récoltés  à  notre  retour
au  laboratoire.

Diplectanum  cayennensis  n.  sp.

Hôte  :  Plagioscion  auratus  (Castelnau,  1855),  Sciaenidae  1  .
Habitat  :  branchies.
Localité  :  Cayenne  (Guyane).
Matériel  étudié  :  50  individus  colorés  et  montés  in  toto.

Types  et  paratypes  déposés  au  Muséum  national  d’Histoire  naturelle  de  Paris  (collection
helminthologique)  sous  les  numéros  :  Ti  180-181.
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1.  Nous  remercions  ici  M.  Kramer  de  l’Institut  Pasteur  de  Cayenne  qui  a  pêché  ces  poissons.
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Les  individus  recueillis  à  divers  états  de  contraction  mesurent  de  400  (x  à  500  fx  de  lon¬
gueur  et  100  fx  environ  de  largeur  au  niveau  de  l’ovaire.  Le  hapteur  postérieur  est  nette¬
ment  plus  large  que  le  corps  (180  [X  à  200  p.)  (fig.  1).  La  surface  du  corps  est  presque  tota¬
lement  recouverte  par  des  écailles  épidermiques.  Ces  écailles,  à  pointe  aiguë  dirigée  vers
l’avant,  sont  écartées  dans  le  tiers  postérieur  (fig.  3).  On  les  retrouve  sur  les  parties  latérales
du  hapteur.  Les  écailles  sont  plus  arrondies  et  plus  serrées  dans  le  tiers  moyen  où  elles  sont
imbriquées  comme  les  tuiles  d’un  toit  (fig.  2).  Elles  diminuent  régulièrement  de  taille  et
disparaissent  en  avant  des  taches  oculaires.

Dans  la  région  antérieure,  débouchent  de  chaque  côté  de  l’apex  trois  organes  cépha¬
liques  adhésifs.  Ce  sont  des  amas  de  petits  bâtonnets  qui  paraissent  être  la  sécrétion  de
glandes  situées,  plus  en  arrière,  de  part  et  d’autre  du  pharynx  (fig.  1).

3

Fig.  1-4.  —  Diplectanum  cayennensis  n.  sp.
1,  animal  in toto en vue dorsale ;  2,  disposition imbriquée

des écailles épidermiques au niveau de l’ovaire ; 3, dis¬
position des écailles épidermiques pointues en avant des
squamodisques ; 4 a et b, aspect du pénis vu sous deux
angles différents.
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La  bouche  subterminale  s’ouvre  ventralement  sur  la  ligne  médiane.  Le  pharynx  pro-
tractile  forme  un  bulbe  musculeux  de  35  p  environ  de  diamètre.

Sur  la  face  dorsale,  en  avant  du  pharynx,  on  distingue  deux  paires  de  grosses  taches
oculaires  dépourvues  de  cristallin.

Le  pore  génital  médio-ventral  s’ouvre  un  peu  en  avant  du  milieu  du  corps.  Le  vagin
latéral  est  situé  sur  le  côté  gauche,  en  arrière  du  pore  génital.

Le  hapteur  plus  large  que  le  corps  est,  comme  chez  tous  les  Diplectanidae,  précédé  de
deux  squamodisques,  un  dorsal  et  un  ventral.  Il  est  armé  de  deux  paires  de  grands  crochets
réunis  par  trois  pièces  transversales  et  de  quatorze  crochetons  marginaux.

Les  squamodisques  se  présentent  comme  une  cupule  surbaissée  légèrement  plus  large
que  longue  (120  p  X  100  p).

Toute  leur  surface  est  recouverte  par  de  petites  pièces  sclérifiées  plus  ou  moins  alignées
et  dont  la  disposition  permet  de  définir  quatre  secteurs,  un  antérieur,  deux  latéraux  et  un
postérieur  (fig.  5).

Dans  le  secteur  antérieur,  les  pièces,  alignées  en  files,  sont  élargies  à  chaque  extrémité
et  articulées  les  unes  aux  autres  par  ces  extrémités.  Elles  forment  ainsi  une  dizaine  de  séries
en  demi-cercles  concentriques  autour  d’une  rangée  médiane  antérieure  en  U  à  branches
très  resserrées.  La  dernière  série  complète,  très  ouverte,  marque  la  limite  du  secteur  anté¬
rieur.

Dans  les  secteurs  latéraux  droit  et  gauche,  nous  avons  compté  de  16  à  18  rangées
subparallèles  de  pièces  articulées,  le  nombre  de  pièces  diminuant  de  l’avant  vers  l’arrière.

Dans  le  secteur  postérieur,  les  sclérifications  beaucoup  plus  petites  ne  sont  pas  au
contact.  Elles  forment  un  semis  où  l’on  peut  reconnaître  des  alignements  faisant  suite  aux
séries  articulées  des  secteurs  latéraux.

Il  y  aurait  donc  au  total  une  trentaine  de  rangées  qui,  du  U  initial  antérieur,  sont
de  plus  en  plus  ouvertes.

Les  squamodisques  sont  bordés  par  une  fine  et  mince  membrane  musculaire  difficile
à  voir  chez  les  individus  fixés.

Les  crochets  ventraux  ont  un  manche  épaissi  et  une  garde  assez  longue.  La  lame,
beaucoup  plus  longue  que  le  manche,  se  termine  en  croc  à  pointe  aiguë.

Ces  crochets  ventraux  mesurent  1  :

a  :  45  p,  h  :  35-42  p.  c  :  25-30  p
d  :  12  p  f  :  18  p  g  :  12  p

La  pièce  transversale  ventrale  est  longue,  assez  étroite,  amincie  en  son  centre  sur  le
plan  médian  et  terminée  en  pointe  tronquée  à  ses  deux  extrémités.  Elle  mesure  de  130  p
à  150  p  de  longueur.

Les  crochets  dorsaux  ont  un  manche  épaissi  et  ne  paraissent  pas  avoir  de  garde.  La
lame  courbée,  très  effilée,  est  marquée  dans  sa  concavité  par  une  expansion  en  pointe  mousse.
Cette  structure  morphologique  se  retrouve  plus  ou  moins  prononcée  chez  les  crochets  de
divers  Ancyrocephalidae  (fig.  5).

Les  crochets  dorsaux  mesurent  :

a  :  40  p  h  :  33  à  35  p  c  :  18  à  20  p

1.  Nous  usons  des  mesures  definies  par  Euzet  et  Oi.iver  dans  leur  travail  de  1966  sur  les  Larnello-
discus des Diplodus.

137 , 4
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Fig.  5.  —  Diplectanum  cayennensis  n.  sp.  Armature  du  hapteur  et  squamodisque  en  vue  ventrale.

Les  deux  pièces  transversales  dorsales  sont  latérales.  Elles  sont  élargies  en  palette
et  rapprochées  sur  le  plan  médian.  Légèrement  courbées  sur  le  côté  elles  se  terminent  au
niveau  du  manche  des  crochets  dorsaux.  Elles  mesurent  de  70  p  à  90  p  de  longueur.

Les  quatorze  crochetons  sont  disposés  symétriquement,  sept  de  chaque  côté,  cinq
ventraux  et  deux  dorsaux.  Leur  disposition  correspond  à  celle  donnée  par  Paling  chez
Diplectanum  aequans  (Wagener,  1857).

La  bouche  ventrale  donne  accès  à  une  petite  cavité  buccale  où  s’ouvre  le  pharynx.
L’œsophage  est  très  court.  Les  deux  branches  intestinales  descendent  latéralement  de
chaque  côté  du  corps  et  se  terminent  en  cul-de-sac  en  avant  des  squamodisques.

Le  testicule  globuleux  est  situé  dans  la  moitié  postérieure  du  corps.  Le  canal  déférent
remonte  entre  les  cæcums  sur  le  côté  gauche.  Il  aboutit  avec  le  canal  d’une  grosse  vésicule
prostatique  dans  un  pénis  médian  sclérifié.

Le  pénis  sans  pièce  accessoire  est  court  et  massif  (de  45  p  à  65  p  de  longueur).  Il  com¬
prend  une  base  dorsale  pleine  et  une  partie  creuse  où  débouchent  le  canal  déférent  et  la
vésicule  prostatique.  La  paroi  plus  ou  moins  épaisse  porte  une  ornementation  où  l’on  peut
distinguer,  selon  l’angle  d’observation,  un  épaississement  en  demi-cercle,  une  boucle  pleine
et  un  petit  tube  creux.  Celui-ci  entoure  la  partie  distale  du  pénis,  rétrécie  et  légèrement
coudée  (fig.  4  a  et  4  b).

Le  long  réservoir  prostatique  élargi  à  la  base  diminue  de  diamètre  jusqu’au  conduit
qui  pénètre  dans  le  pénis.  Dans  le  réservoir,  on  peut  souvent  distinguer  deux  régions,  une
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postérieure  très  granuleuse  et  une  antérieure  plus  homogène.  Une  couche  plus  sombre
marque  parfois  la  limite  des  deux  zones,  mais  nous  n’avons  pas  observé  un  anneau  jaune
net  comme  chez  Diplectanum  aequans.

L’ovaire  prétesticulaire  débute  sur  le  plan  médian  et  entoure  la  branche  droite  du
tube  digestif.  Il  se  continue  par  un  oviducte  ventral.

Le  vagin  s’ouvre  sur  le  côté  gauche  du  corps,  un  peu  en  avant  de  l’ovaire.  Il  donne  accès
à  une  chambre  globuleuse  à  paroi  sclérifiée.  La  sclérification  forme  des  épaississements
dont  le  plus  important  dessine  un  demi-cercle  qui  paraît  creux.  Un  fin  canal  fait  communi¬
quer  la  chambre  vaginale  avec  le  réceptacle  séminal  situé  entre  elle  et  l’ovaire.

Les  glandes  vitellogènes  entourent  les  branches  de  l’intestin  et  forment  deux  larges
bandes  latérales  depuis  le  pharynx  jusqu’aux  squamodisques.  Les  deux  bandes  se  rejoi¬
gnent  sur  le  plan  médian,  en  arrière  du  testicule.

Les  vitelloductes  transverses  se  détachent  au  niveau  de  l’oviducte.  Le  carrefour  génital
est  difficile  à  distinguer  chez  les  individus  fixés  en  place.  L’utérus  ventral,  marqué  à  sa  base
par  le  débouché  des  glandes  de  Mehlis,  se  termine  au  pore  génital  en  arrière  du  pénis.  Nous
n’avons  pas  observé  d’œufs.

Discussion

Aucune  espèce  actuellement  connue  et  placée  dans  le  genre  Diplectanum  ne  possède  :
—  des  crochets  dorsaux  avec  une  oncosité  dans  la  concavité  de  la  lame  ;
—  un  pénis  massif  compliqué  à  son  extrémité  distale.
Nous  considérons  donc  le  Monogène  que  nous  venons  de  décrire  comme  une  espèce

nouvelle  pour  laquelle  nous  proposons  le  nom  de  Diplectanum  cayennensis  n.  sp.
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